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COMMUNICATION 
Pour un dépistage des porteurs .de. germes 
par P.-A. SocL11� 
(Communication faite JW1' �r. Gun.LOT.) 
Les toxi-infections a limentaires, it l ' origine desquelles se trouve 
si souvent une contamination des denrées. par un individu por­
teur de germes, abondent dans la littérature médicale; elles 
donnent aux juristes l'occasion de débats passionnés sur la res­
ponsabilité des gens, qui en essaiment inconsciemment ]es 
contages (1). 
Or, si nos lois et règlements fournissent les moyens d'une 
action répressive lorsque les accidents se sont produits, ils se 
montrent incapables de préYcn ir ces accidents par · un dépistage 
systématique des porteurs de germes, ces « engraisseurs de la 
mort »'. 
Ce dépistage serait, certes, matériellement possible; mais il 
comporterait des contraintes corporelles, qui seraient considérées,' 
si elles n'étaient libremen t consenties par les patients auxquels 
on les appliquerait, comù1e autant d'atteintes lt.. la liberté indivi­
duelle. 
Par exemple, en l'état Rduel de notre législation, la méde­
cine du travail ne saumit imposer• ni une ponction veineuse, ni 
une anocu]ture en vue du ·dépistage <le ]a salmonellose sur un 
ouvrier manipulant des viandes ou des produits de charcuterie. 
M. G. L1NON, docteur en droit. dir·ecteur ùes services vétéri­
nain�s de la Haute-Garonne, estime même qu'en matière d'ins­
truction criminelle, de telles investigat ions ne pourraient être 
délibérément effectuées sur des prévenus sans violation de 
(1) La jurisprudence met en cause la ·responsabilité des porteurs de germes ; l'une des 
affaires les plus ré.centes est celle de Nogent-sur-Marne relatée par J. BOYER et Mlle TESSIER 
dans la Presse Médicale (1949, p. 1028). Les dispositions du Code Pénal, relatives à l'homi­
cide involontaire ou aux coups et blessures (les maladies étant prises dans le sens de 
• blessures 1 ) ' trouvent ici leur application tart. 319 et 320) (Renseignements dus à. 
M. G. LINON, cf. infra). 
But Acad. Vét. - Tome XX\111 ('.\lar� Hl54). - Yigot Frères, Editeurs. 
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l'liabeas corpus (J). Ce point de vue a été développé dans la thèse 
tic doctorat en médecine de H. LINON (2). 
Dans le département de la Seine, selon J. PANTALEON (3), la 
recherche des porteurs de germes serait obligatoirement faite en 
cns d'épidémie pouvant avoir pour origine la consommation 
des viandes de boucherie : il s'agit 1ù d'un règlement dont la. 
rnleur est purement locale et se trouve limitée par un caractère 
d'exception. 
Les règlements militaires, qui, en matière de contrôle des den­
rées alimentaires, sont ù l'avant-garde de notre réglementation 
nationale, offrent-ils des moyens d'action plus précis et suffi­
samment efficaces ;1 
Une notice indiquant les clauses techniques ù insérer dans les 
contrats de fourniture des abats de boucherie et produits de char­
cuterie (4) 'dit en substance ceci : 
(La visite d'agrément) . .. « aura pour but de s'assurer que les 
installations, l'outillage, les locaux et le personnel répondent à 
des conditfons d'hygiène suffisante ». 
Cette clause, quoique très vague, semble bien ouvrir la voie 
ù la possibilité d'un sondage médical. 
En fait, nous n'avons jamais vu sur le personnel d'une usine, 
travaillant pour le compte de l 'Armée, une intervention médi­
cale tendant à exploiter le texte qui précède, en vue d'un dépis­
tage systématique des porteurs de germes. 
Ce texte, du reste, fait le silence sur les moyens· it mettre en 
œuvre pour l'appréciation de l'état de santé du personnel : il ne 
dit pas si les médecins militaires ou les médecins du Service de 
l'hygiène du travail doivent être consultés à cet égard; il ne dit 
pas à la requête de qui les uns ou les autres pourraient inter­
venir. 
Tant et si bien qu'il existe là une lacune totale, qu'il convient 
de pallier. 
Nous avons attiré! en octobre 19M, l'attention .du « Congrès 
du Froid tropical » de Marseille, sur le danger des porteurs de 
germes manipulant des viandt3s congelées (et surtout des viandes 
(1) G. LINON et SOULIÉ. - .. Le contrôle des produits do charcuterie dans l'Armée ». 
Conférence faite à Toulouse devant les Médecins de réserve; le 14 février 1951 (Texte non 
publié). · 
{2) Docteur H. LINON, médecin de la Marine. - Les toxi-infections alimentaires d'origine 
carnée (Thèse Doctorat en Médecine, Bordeaux, décembre 1950). 
{3) J. PANTALÉON. - La production de la viande. Publication du Centre national de la 
Hecherche scientifique, 13, quai Anatole-France (Paris, 1952). 
(4) Notice n° 31.143 3/3 lNT. du 20 Septembre 1948 (Bulletin Officiel du Ministère de la 
Guerre, partie permanente, 1948; p. 2957/. 
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désossées congelées) (1). A ce même Congrès, reprenant nos 
arguments, 1\1. l'inspecteur général BomlY, directeur des Ser­
vices et Laboratoires de Recherche à l'Officc scientifique et tech­
nique des Pêches maritimes, a souligné cc même danger quand 
les porteurs de germes manipulent des poissons. 
C'est pourquoi nous avons présenté aµ Bureau de ce Congrès 
un vœu, qui a été retenu parmi les propositions adressées aux 
Pouvoirs Publics ; en voici le texte (2) : 
• • • << Considérant que l'application du froid aux denrées d'ori-
gine animale confère à ces produits une garantie sanitaire incon­
testable, qu'il convient de protéger par tous les moyens, en par­
ticulier par l'application du froid à des den'rées absolunmnt 
salubres; 
<< considérant que les manipulations <le ces denrées par des 
individus porteurs de germes (apparents ou inapparents) consti­
tuent une dangereuse source de contamination qu'il serait pos­
sible d'éviter; 
<< le Congrès suggère qu'un contrôle médical efficace applicable 
au personnel manipulant viandes et poissons soit institué par 
les Pouvoirs publics, afin d'écarter de ces manipulations tout 
danger de pollution. » 
Quelques mois après le Congrès du << Froid tropical », cette 
question des porteurs de germes a été reprise aux « Journées 
scientifiques de la Production de la Viande », à Paris, en décem­
bre 19t.H (3). Dans son Rapport sur la Technique et l 'Hygiène de 
la préparation de la Viarnde, depuis l'abatage jusqu'à la consom­
mation, J. PANTALl�ON (4) a précisé la teneur des règlements spé-
ciaux à Paris, dont il a été question plus haut. 
· 
Dans 'la discussion de son Rapport, nous avons souligné coil1-
bien la surveillance de l'hygiène se bornait encore à une action 
<< de surface » et nous disions à ce sujet : 
· 
, 
<< Tous nos efforts, qui fondent à réserver les meilleures con­
ditions hygiéniques au traitement de la viande, sont bien super­
ficiels, si l'on songe qu'aucune mesure générale ne permet 
d'écarter les individus porteurs de germes (apparents et inap­
parents) : en veillant à la propreté vestimentaire d'un ouvrier 
ou d'une ouvrière, sans approfondir l'état sanitaire de ces per-
(1) SouLIÉ (en eoJlab. avec VACHER). - Les viandes congelées désoss6es en ·caisses. 
Comptes-rendus du Congrès du Froid tropical (Institut colonial de la Chambre de Commerce 
de Marseille), octobr e 1951, p. 171. 
(2) Conclusions et vœux aux Pouvoirs Publics. - Ibid., p. 291. 
(3) La Production de la Viande (Op. cU.). 
(4) J. PANTALÉON (loc. cit., p. c 453). 
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sonnes, on pense ù l 'architecte, qui, chargé d'expertiser la 
solidité d.'un mur, limiterait . Je .sondage au grattage de 
1' enduit . . . (1). n 
Nous insistions sur· la nécessité de disposer, d'un texte ·de 
portée générale, ù Jn farnur duquel l'élément de contrainte néces­
sité par une prospection sanitaire complète et utile pourrait être 
rendu licite sur l'ensemble du territoire. 
· 
Aux 11 Journées scientifiques ùe la Volaille et de l'OOuf » (2), 
le vétérinail'e-colonel Gu1u�oT a bien voulu rappeler l' oppor­
tunité de la thèse dont nous nous faisons le porte-parole . 
. Cette question a également suscité l'attention du XVe Congrès 
international ùc .Médecine vétérinaire de Stockholm (août 1953). 
Parmi les résolutions de ce Congrès relatives. à l'hygiène alimen­
taire et à la santé publique, m1 trouve la suivante : 
11 Comme ùe nombreux cas d'intoxications alimentaires sont 
causés par des excréteur.s perlmmcnts de germes du groupe des 
Salmonella, il importe que des mesures soient prises pour .écar­
ter ces porteurs de germes du..commerce des aliments. » . 
Comme on le voit, à la faveur <le divers Congrès scientifiques, 
l'opinion publique a été alertée sm. Ja nécessité de mettre au 
point une réglementation relative à la détection des porteurs 
de germes; l'accueil de cc point de vue a toujours été très favo­
rable et .J' on peut .dire que le terrain a été préparé aux initia­
tives qui reviennent de droit, en .cette matière, à l'Académie 
vétérinaire de France. 
Pour confcfrer une pleine efficacité à la mission prophylactique 
qui nous incombe, il ne suffit pas1 au prix d'une rigueur sans 
défaut, de ne laisse1· entrer' dans Je circuit de la viande que 
des produits salubres. Lu preuve est surabondamment faite que 
bien souvent les accidents par ,toxi-infection sont dus non pas à 
des défaillances du service d�inspection des viandes tel ·qu'il 
existe, mais plutôt à des 11 contaminations secondes ,, , · dont les 
auteurs peuvent librement commettre leurs méfaits.· Il est donc 
indispensable de tout mettre en œuvre pour écarter ce risque si 
dangereux pour la salubrité·:publique, . qui: laisse peser une sus­
picion néfaste sur la carence''.dc notre. profession, alors qu'elle 
n'est cependant pas ici directement en cause. 
Pour affranchir la salubrité publique de ce cadre fallacieux, 
des initiatives sont à prendre, qui appelleront une prise de 
{1} Vétérinaire lieutenant-coloriel SouLIÉ. - Ibid. page .C. 471. 
(2) Vétérinaire colonel GUILLOT. - La Conservation des œufs (Journées scientifiques de 
la Volaille et do l'œuf. Lyon, décembre 1953). ' 
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contact avec le milieu médical : les médecines sœurs ont à jouer 
ici deux rôles complémentaires. qu'il convient de coordonner 
dans ce grand service d'intérêt public ·que doit être la protec­
tion ùe l'hygiène ùe l'alimentation ùe l'homme (1). 
Cette protection est une nécessité indi�cutable; elle doit être 
rationnelle et efficiente; elle appelle des responsabilités autres 
que celles des seuls Yétérinaires. Ce serait un mérite pour votre 
Compagnie d'avoil' fait ce qui devait être fait: dans l'édification 
d'une doctrine, qui ne s'est malheureusement pns encore décidée 
il YnTe chez nous n.Ycc son temps. 
Discussion 
)1. ticILLOT. - .J 'ajo.ulerai à cette communicalion 11uc, sur mon inter­
Yl.�nliun personnelle, la question des porteurs de gernics parmi le personnel 
des usines de consenes fut dîscutée lors du IIQ Congrl.•s inlernatioual de la 
Con�erYe (Paris, octobre 1.9üi). 
�ous sommes également intervenus, le profosscur DnIEux et moi-même, 
pour faire présenter par la section du XV° Congrès international vété­
ri11ain·, le projet de résolution qui fut adopté lt l'is�ue de cc Congrès et 
dont Jecl ure vous a été donnée. 
Il 11 'e:-l pas inutile enfin de rappekr le récent trarnil de R. BuTTIAux, 
V. LESAFFHE et. J. MoRIAMEZ (PrP-sse Médicale, -1!);)3, 61, 747-718), relatant 
7 loxi-i11fedions alimentaires collectives dues à des S11/111011ella, el dont t'l ont 
1�lé pro,·oquées par des manipulateurs de denrées alirnenlaires, malades ou 
porteur� de germes. Les auteurs roncluent à la nt�ccssilé de dépister systé-
111ntiriucment ces dcrniPrs lors de tout embauchage dn personnel appelé à 
manipuler les aliments et de pratiquer des coprocultures chez tous les 
manipulalenrs présentant, durant le travail, des lrouhles inlcstinaux, mêmes 
légers. Ces mesures, reconnaissent-ils, difficiles du poinl. de vue social, 
s'avèrent cependant impératives si l'on veut enra�·er ln diffusion des Salmo-
11elloses, dont la frl>q11c11cc n ·a pas sensihlemc11l tlimhrné an cours de ces 
ùern ières années. 
)[. MAncENAC. - Il faul élargir le cadre des recherches non seulement sur 
les microbes, mais aussi sur les porlcurs de germes, porteurs chroniques, et 
surtout sur les porteurs apparemment sains; seulement, comme on l'a dit au 
Congrès de la Consern el au Congr�.S. de Marseille, cela pose un problème 
social, une atteinte i1 la libcrlé individuclJe, qui paraît. difficile à résoudre. 
Tl f·o11vimdrait aussi· d 'e11visager celte quest.ion en Afrique du Nord en raiso11 
de la f•o11tamination fréquente par les manipulations. 
M. LEBLOIS. - Elan t donné l'importance de la que si ion qui vient d'être 
soulevér très judicieusement par le Colonel GuiIJot d la communication de 
(1) Dans la  conférence citée plus haut (cf. supra G. LINON et SouuÉ) nous disions 
textuellement en 1951 : • Les services médicaux devraient être nantis de pouvoirs qui 
leur permettraient d'écarter des manipulations de la viande tous les individus dangereux : 
les porteurs de gennes et, a fortiori, les malades atteints de certaines infections ou infes­
tations (brucelloses, amibia@e, et.c.); c'est là un aspr,ct supplémentaire de'i rapports inces­
sants, qui doivent lier et compléter l'action du médecin et celle du vétérinaire en matière 
..
. 
d'h��èqc alimentaire ». · ·· , ':1 '· :"'"1.1,;,;.. .,: 
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M. Souuf:., l'Académie ne juge·t-elle pas qu'il serait utile de nommer une 
commission de collègues spécialisés dans la question afin de rédiger un vœu 
à transmettre soit au Ministère du Travail, soit à l'Académie de Médecine !1 
M. THIEULIN. - Je me permets d'appuyer la suggestion de notre collègue 
LE11Lo1s, 1jtant donné justement les difficultés qui s'attachent à parfaire les 
con<Jil ions préventives de l'inspection des viandes. Je citerai le cas du dépar­
tement de la Seine où une tentative a été faite par un Directeur de l'hygiène 
qui était convaincu de la nécessité de l 'opéraliou, mais il s'est heurté à une 
opposition formeJle. Il voulait rnlreprendre la recherche, sinon des por­
teurs de germes, tout au moins des causes d'intoxication dans la pâtisserie, 
du fait des porteurs de germes. 11 avait des précisions suffisantes pour 
penser que son initiative était fondée. Mais il s'est heurté à un mur absolu­
ment infranchissable. Je crois que si nous pouvions faire quelque chose dans 
ce sens nous rejoindrions le point de vue de 1 'intérêt général et de 1 'hygiène 
publique. 
A la suite de cet.te comnumication, l'A c11dém ie charge une corn­
rnission composée de MM. DR.JEUX, GmLLOT, LEBLOIS, NÉvoT et 
THIEULIN, de ·rédiycr un vœu q'lli, après approba t ion. , sera envoyé 
aux Pouvoirs publics. 
33150 MAULDI et RBKOU l'arls t3·54) 
Le Gérant : V. BOBIN. 
